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Notes   svr   les   espèces   Lamarckiehnes   du   genre   Chama,

PAR   M.   Ed.   Lamy.

Ainsi  que  Font  fait  observer  von  Martens  (1880.  in  Môbius,  Beitrâge
Mceresf.  Mattritins  n.  Seychcllen ,  p.  SqS)  et  M.  H.  Lynge  (1909,  Danisli
Exped.   Siam,   Mai-.   Lamellibr.  ,   Mém.   Aaid.   R.   Se.   et   Lcttr.   Danemark,
7°  s.,  V,  p.  264),  les  espèces" du  genre  Chama  sont  très  difficiles  à  séparer
les  unes  des  autres  et  leur  nombre  a  été  certainement  trop  multiplié  :
A.   H.   Cooke  (1886,  Test.   MoU.  Suez,   Ann.  Mag.  Nat.   HisL,   5'   s.,   XVIII.
p.  96)  a  pu  même  dire  que  notamment  les  55  espèces  énumérées  par
Reeve  dans  sa  monographie  de  la  Conehologia  Iconica  {iSf\6-k'] ,  vol.  IV)
pourraient  se  réduire  à  une  dizaine.  D'une  part,  les  diagnoses  et  les  figures
publiées  sont  souvent  insuflisantes.  D'autre  part,  comme  c'est  le  cas  pour
tous  les  Bivalves  fixés,  ces  coquilles  sont  sujettes  à  des  déformations  variées
et  elles  s'incrustent  fréquemment  de  corps  étrangers  (pii  en  modifient  pro-

fondément l'aspect.
Si  l'on  ajoute  que  beaucoup  de  spécimens  qui  ont  servi  à  Lamarck  pour

établir  ses  espèces  de  Chama  sont  souvent  défectueux  et  parfois  com[)lète-
ment  roulés,  ou  comprendra  facilement  que  les  renseignements  doimés
ci  après  et  les  comparaisons  avec  les  formes  décrites  ultérieurement  par
diiïérents  auteurs  ne  puissent  offrir  dans  plusieurs  cas  qu'un  caractère  pro-
blématique.

Chama  làzards.

(Lamarck,  Hisl.  nat,  Antm.  .1.  vert.,  VI,  1"  p.,  p.  98.)

Deshayes,  le  premier  (i835,  Anim.  s.  vert.,   2°  éd.,  VI,  p.  58o),  a  fait
remarquer  que  la  coquille  appelée  Chama  lazarus  par  Lamarck  en  1819
n'est   pas   l'espèce   Linnéenne  de   ce   nom,   laquelle   est   au   contraire   le
Ch.  damœcornis  de  Lamarck.

Quant  à  ce  Ch.  lazarus  Lk.  (non  L.),  il  avait  été  distingue  par  Chemnilz
(178A,   Conch.   Cab.,   VII,   p.   101   et   169,   pi.   LU,   fig.   5i/i-5i5)   sous   le
nom  de  Ch.  macerophtjlla,  qu'il  convient  de  lui  conserver.

La  confusion  faite  par  Lamarck  dans  ïllistoirc  naturelle  des  Anim.  s.  vert.
est  d'ailleui's  surprenante,  car,  en  1801,  dans  le  Système  des  Anim.  s.  vert.,
p.  i3i,  il  avait  avec  raison  maintenu  l'appellation  de  Ch.  lazarus  L.  à  la
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coquille  des  Indes  orieiilales  correspoiidaQt  aux  ligures  ôoy-ôog  (pi.   Ll)
de  Chemnitz,  tandis  qu'il  avait  proposé  le  nom  de  CÀ.  imbricata  pour  l'es-

pèce Américaine  représentée  par  Chemnitz  fig.  5i/i-5i5  (pi.  LU)'''.
Ce  Ch.  inacerophylla  (Chemnitz)  Gmeliu  est,  en  effet,  une  espèce  des

Antilles.
Dans  la  collection  du  Muséum  de  Paris,  deux  cartons  ont  été  étiquetés

Ch.  lazarus  par  Lamarck.  Sur  l'un  est  fixé  un  groupe  de  quatre  individus
jaunâtres  (dont  le  diamètre  varie  de  3o  à  5o  mm.)  analogues  au  spécimen
de  la  figure  6  de  la  planche  II  de  Reeve  (Conch.  Icon.,  IV).  L'autre  porte
trois  coquilles  jouge  pourpre  (environ  60  mm.  de  diamètre)  correspon-

dant à  la  figure  6  è  de  la  planche  Vlli  de  Reeve.

Ch.  dâm£Corms.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  98.)

Ainsi  qu'il  vient  d'êtœ  dit,  le  Ch.  damœcortiis  Lk.  n'est  autre  que  le  véri-
table Ch.  lazarus  Linné  (1758,  Syst.  Nat.,  éd.  X,  p.  691;  178/i,  Chem-
nitz,  Conch,   Cab.,   VII,   p.   161,   pi.   LI,   fig.   607-509),   comme  l'avait

i-econuu  Deshayes  (i835)  :  ceci  a  d'ailleurs  été  confirmé  par  Hanley  (i855 ,
Ipsa  Linn.  Conch.,  p.  89)  d'après  le  type  même  de  la  collection  de  Linné.

Cette  espèce  à  lamelles  foliacées  allongées  se  renconti-e  dans  l'Océan
Indien  (Maurice  et  Philippines).

Deux  spécimens  (ayant  pour  diamètre  :  l'un,  45;  l'autre,  70  mm.)  ont
été  étiquetés,  dans  la  collection  du  Muséiun  de  Paris,  Ck.  damfecornis  par
Lamarck  :  ils  sont  blancs  teintés  de  i-ose  poui'pre  sm'  les  lamelles.

Ch.  grtphoides.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  gi.)

Contrairement  à  l'indication  qu'on  ti*ouve  dans  les  Animauœ  sans  ver-
tèbres, il  n'y  au  Muséum  de  Paris  aucun  spécimen  déterminé  Ch.  gryphoùlcs

par  Lamarck.
Les  figm^es  citées  pai'  Linné  (1768,  Syst.  Nat.,  éd.  X,  p.  699)  pour  son

Ch.  gryphotdes  preuvent  qu'il  réunissait  sous  ce  nom  plusieurs  espèces  dif-
férentes, notamment  le  Ch.  inacerophylla  Chemnitz  {=/rt:arMsLk.  (mohL.)J,

(')  Ce  nom  Chama  imbricata  avait  déjà  été  employé  par  Chemnitz  (1786,
Conch.  Cab. ,  VII ,  p.  1 00  et  1  a  2 ,  pi.  XLIX ,  fig.  4 96  )  pour  une  coquille  qui  est  un
Tridacna  [T.  gigas  Lk.),  et  il  a  été  repris  postérieurement  par  Broderip  (i835,
Transact.  Zoolog.  Soc.  Londvn,  I,  p.  3o4,  pi.  XXXIX,  fig.  a)  pour  une  Chame
du  Pacifique  (Lord  Hood's  Idand).
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des  Antilles ,  et  ie  Jntaron  Adanson  [=  Ch.  crenulaia  Lamarck  ==  senegalenm
Reeve]   du  Sénégal,   et   d'après   Hanley   (i855,   Ij)sa   Linn.   Conch.,   p.   89).
dans  la  collection  de  Linné,  se  trouvent,  sous  l'appellation  gri/phoides ,
deux  exemplaires  de  macerophyUa.

Cependant,  comme  la  diagnose  et  l'habitat  Méditerranéen  sont  appli-
cables à  la  coquille  Européenne  poiu*  laquelle  Lamarck  a  retenu  le  nom  de

gryphoidcs,  on  peut  accepter,  ainsi  que  l'ont  admis  MM.  Bucquoy,  Dautzon-
berg,   Dollfus   (1899,   Moll.   du   Roussillon,   p.   809),   l'interprétation   qui   a
été  faite  de  l'espèce  pai*  Lamarck  et  consacrée  pai-  l'usage'*'.

Ch.   crenulata.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  9/1.)

Lamarck  a  donné  le  nom  de  Ch.  crenulata  au  Jataron  d'Adanson  (1707,
Hisl.  nat.  Sénégal,  Coq.,  p.  20 5,  pi.  i5)  :  c'est,  ainsi  que  le  dit  Dautzen-
berg   (1910,   Gonti-.   faune   malac.   Afriq.   occ,   Act.   Soc.   Linn.   Bordeau-v,
LXIV,  p.  i3o),  la  même  espèce  que  le  Ch.  senegalensis  Reeve  (1 846,  CohcA.
Icon,  pi.  II,  fig.  5).

Lamarck  distingue  une  variété  b  qui  correspond  aux  figures  2  a-b  de  la
j)lanche  296  de  ïEncyclopédie  Méthodique.  D'après  Hanley  (1 849-56,  Cat.
Rec.   Biv.   Shelh,   p.   927),   ces  figui-es  représentent  le  Ch.   sessilis   \\  ooû
(1828,  Ind.  Test.  Snppl. ,  pi.  9.  fig.  21).

Ce  nom  de  Ch.  sessilis  a  été  donné  par  Bruguière  (1 79'3 ,  Eiicycl.  Mcthod.,
Vers,\,  p.  391)  à  une  coquille,  probablement  Méditerranéenne,  qui  se  dis-

tinguerait, selon  lui,  par  l'existence  de  créneliu-es  sur  le  bord  des  valves;
mais  ce  caractère  s'observe  précisément  dans  le  vrai  Ch.  gryphoides  Linné,
tandis   que   sous   l'appellation   de   gryphoides   Bruguière   (1792,   loc.   cit.,
p.   088)   réunissait   non   seidement   l'espèce   Européenne,   mais   aussi   le
Jaturon  d'Adanson  et  le  Ch.  macerophyUa  de  Chemnitz  :  il  est  donc  très
probable  que  ie  sessilis  Brug.  est  le  véritable  gryphoides  L.

(''  La  figure  2  de  la  planche  LXX  de  BlainviUe  (iSaS,  Man.  de  Malac.)  corres-
pond non  pas,  comme  il  l'indique  page  542,  au  Ch.  grypkoides  L. ,  mais,  ainsi

qu'il  le  rectifie  page  63i,  au  Ch.  lazarus  Lk,  (no«L.).
Les  figures  8  t-3  de  la  planche  XIV  de  Savigny  (1817,  Descr.  Egypte,  Planches,

M(dl.)  qui  ont  été  rapportées  par  Audouin  (1827, /)es6T.  Egypte,  t.  XXII,  p.  210)
au  Ck.  gryj)hoides,  représentent  en  réalité,  d'après  MM.  Bucquoy,  Dautzenberg.
DoUfiis  (189a,  loc.  cit.,  p.  3 10),  le  Ch.  Ruppclli  Reeve.

i4.
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Ch.  unicorms.

(Laniarck,  loc.  cit.,  p.  9/1.)

ijrnguière  (179'i,  Encijcl.  Méthod.,  Vers,  I,  p.  089)  ci  donné  le  nom  di'
(jli.   imicornis   au   Ch.   cornnta   [pars)   Chemnitz   (1784,   Conch.   Cab.,   VU.
p.   i5o,   pi.   LU,   fig.   5  î  9-590).

Ces  fignres,  aussi  hif^n  que  les  figures  5 16  et  617,  représentent,  d'après
Desliayes  (i83o,   Àim.  s.   vert.,   9°  éd.,   VI,   p.   583),   des  variétés  du  gn/-
phoides  L.  et  du  Inzufvs  Lk.  [non  L.  )  \=  maccrophyUa  Chemn.]  caraclvi'i-
sées  par  l'allongemenl  du  crochet  de  la  valve  fixée.  Egalement,  d'après
MVI.  Bucquoy,  Dautzenherg,  Dollfus  (1899,  MolL  du  Uoussillon,  p.   010),
le  nom  de  C'/«.  unicornis  Brug.  s'appUtpie,  comme  celui  de  Cit.  bicoinis  Liii'ii'
(1758,   Syst.   ^at.,   éd.   X,   p.   699).   à   des   monsti-uosités   accidentelles   de
Ch.  gryphoides.

Mais  ce  n'est  d'ailleurs  pas  seulement  ie  Cli.  grij\)hoides  et  le  Ch.  inacno-
phijlla   qui   peuvent   présenter   celte   déformation.   En  particulier,   Brodeii[)
(i835,   Transact.   Zool.   Soc.   London,   I,   p.   006,   pi.   XXXVIII.   fig.   8-9)   a
signalé  que  daus  son  Ch.  spinosa  le  sommet  de  la  valve  inférieui-e  est  Iré-
quemment  développé  comme  dans  le  Ch.  imicorms  Brug.  Or,  étant  admis
que  sous  ce  dernier  nom  Bruguière  comprenait  |plusiem's  espèces  dil-
féi'entes,  il  est  possible  que  Tuue  d'elles  soit  précisément  ce  Ch.  spinosa.
En  effet,  dans  une  série  nombreuse  de  Ch.  spinosa  recueillie  en  igoS  |)ar
M.  L.-G.  Seurat  aux  îles  Gambier,  j'ai  constaté  (1906,  Bull.  Mus.  hist.  nul.
Paris,   XII,   p.   009)   que   certains   échantillons,   qui   sont   ornés   d'épines
tubuleuses quelquefois  érodées,  ont  le  crochet  delà  valve  inférieure  enroidé
en  spirale  très  saillante  :  ils  sont  d'ailleurs  plus  ou  moins  teintés  de  vioiet
à  l'extériem',  surtout  vers  les  bords,  et  ceci  correspond  à  la  description
donnée  par  Clessin  (1889,  Mart.  u.  Chemn.  Conch.  Cah.,  2'  éd.,  Chaîna,
p.   i5)   pour   le   Ch.   unicornis,   espèce   à   lacjuelle   M.   Ch.   Hedley   (1899.
Metn.  Austral.  Mus.,  III,  p.  5o6)  a  rapporté  une  coquille  de  Fuuafiiti  (iles
Eilice).

Ch.   florida.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  9Û.)

Parmi   les   figures   données   par   Chemnitz   pour   son   Ch.   cornuta  ,   la
figure  018  correspond  à  une  variété  qui  a  été  indiquée  avec  doute  par
Dr-shayes  (i835,  Auini.  s.  vert,  9"  éd. ,  VI,  p.  583)  comme  pouvant  cire
le   Ch.Jlorida  signalé   de  Saint-Domingue  par   Lamarck,   et   Clessin   (1889,
Conch.  Cah.,   9"  éd.,   p.   12)  a  admis  la  synonymie  du  Ch.Jlorida  Lk.  et
du  Ch.  cornuta  Ch.
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Mais  M.  H.  Lynge  (i()0(),  D;inisli  Exped.  Siani,  Mém.  Acad.  R.  Se.  Li-tlr.
Danemarik,   7'   s.,   Y,   p.   265),   qui   a   pu   examiner   le   spécimen  original
(le   Chemnitz   correspondant   à   cette   figure   5i8,   dit   cette   assimilation
erronée,  car  ce  type  est  un  jeune  individu  des  îles  Nicohar,  d'ailleius  usé
et  dillicile  à  identifier.

Du  reste,  cette  figure  5 18  représentant  une  cojuille  à  sommet  orné
d'une  bordure  rouge  et  à  petites  écailles  creuses  me  parait  concorder  avec
la   figure   donnée  par   Broderip   (i835,   Transact.   Zoolog.   Soc.   London,   I,
pi.  XXXVIII,  fig.  8)  pour  le  Ch.  spinosa  junior.

Hanley,  de  son  côté  (i84'3-56,  Cat.  Rec.  Biv.  Shells,  p.  399),  a  déclaré
que  quelques-uns  des  spécimens  originaux  de  CÀ.flovida  déci'its  par  Lamarck
ressemblaient  beaucoup  à  la  ligure  de  Ch.  spinosa  dans  les  Zoologicat
Transactions.

Or  ces  exemplaires-types  dont  parle  Hanley  sont  conservés  au  Muséum
de  Paris  sur  cinq  cai'tons  étiquetés  de  la  main  de  Lamarck,  mais  ils  appar-

tiennent à  plusieurs  espèces.
Sur  un  1"  carton  il  y  a  cinq,  valves  supéiieures  roulées  (avant  de  10  à

i5  mm.  de  diamètre),  qui  sont  ornées  de  rides  concentriques  paraissant
avoir  porté  des  épines,  blanches  dans  la  partie  antérieure  de  la  coquille,
ferrugineuses  sur  sa  région  postéi-ieure  :  par  ce  caractère  ces  valves  rap-

pellent les  Ch.  spinosa  Broderip,  Ch.  aspersa  Reeve,  Ch.  pellis-phocœ
Reeve,  etc.,  mais  le  mauvais  état  de  ces  échantillons  s'oppose  à  toute  assi-

milation précise.
Un  9"  carton  supporte  sept  valves  supérieures  et  deux  valves  inférieures

(diamètre  :  10  à  i5  mm.),  toutes  de  couleur  jaune  :  elles  proviennent  de
spécimens  jeunes  de  Ch.  macerophylla  Chemn.

Sur  un  3"  carton  sont  lixées  trois  valves  supérieures  (90  à  a  5  mm.  de
diamètre)  de  couleur  rose  avec  sommets  jaunes  :  elles  appartiennent  éga-

lement à  déjeunes  macerophijlla.
Un  h''  carton  porte  une  valve  supérieure  plus  grande  (45  mm.),  éti-

quetée par  Lamark  rr chaîna  florida?  vieil  individuel,  complètement  roulée
et  décolorée  :  elle  montre  cependant  une  dépression  profonde  allant  du
sommet  vers  le   bord  inféro-postérieur,   au  bas  duquel   on  observe  des
restes  de  grandes  lamelles  foliacées  striées  longitudinalement  :  en  raison  de
ces  caractères,  il  serait  fort  possible  cpi'il  s'agisse  d'un  CJi.  sinnosa  Rroderip
(1835,   Tnins.   Zool.   Soc.   London,   I,   p.   3o3  ,   pi.   XXXVIII,   fig.   6),   espèce
(pie  M.  Dali  (1900,  Tcrl.  Fnuna  Florida ,  pt.  VI,  p.  i/io3)  regarde  d'ailleurs
comme  étant  peut-être  identicpie  au  macerophijlla.

Enfin  sur  le  h'  carton  on  trouve  cinq  valves  supérieures  colorées  de
rose  dans  la  région  umbonale,  puis  ornées  de  lamelles  ondulées  et  fes-

tonnées qui  présentent  des  taches  roses  sur  un  fond  blanc  :  ces  valves  cor-
respondent assez  bien  à  la  coquille  représentée  par  Reeve  (18/17,  Conch.

Icon.,  pi.  IX,  fig.  /J9)  sous  l'appellation   de  Ch.  florida,  et  c'est  à  celle
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forme  qu'il  conviendra  donc  de  conserver,  comme  l'a  admis  Hanley  (  in  Reeve) ,
le  nom  proposé  par  Lamarck  ^''.

En  tout  cas,  la  comparaison  de  florida  ftiite  par  Broderip  (i835,  Trnns.
Zool.  Lond.,  1,  p.  3o3,  pi.  XXXIX.  fig.  i)  avec  le  Ch.pacijica  et  son  identi-

fication proposée  par  M.  Dali  (1908,  Tert.  Fauiia  Florida,  p.  1^40/4)  avec
le  Ch.  sarda  Reeve  ne  se  trouvent  aucunement  justifiées.

Ch.  limbcla.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  g5.)

Le  Ch.  limbula''^  ̂ est  décrit  par  Lamarck  comme  une  coquille  dextroi'se,
épaisse,  à  sculpture  submutique.  à  limbe  interne  violet.

Les  types  de  celte  espèce  sont  conservés  au  Muséum  de  Paris  :  ils  sont
fixés  sur  deux  cartons  étiquetés  de  la  main  de  Lamarck  '^'.

Le  i'"'  porte  cinq  individus  (dont  les  dimension?  varient  de  /i5  x  3o  à
39  X  9S!  mm.)  rapportés  de  Nouvelle-Hollande  en  i8o3  par  Péron  et  Le-
sueur  :  ils  correspondent  à  la  forme  regardée  comme  typique  par  Lamarck.

Sur  la  9'  il  y  a  un  individu  (mesurant  35  x  95  mm.)  recueilli  à  l'île  de
France  par  Mathieu,  et  éticpielé  k chaîna  limhula  var.  [bj^  :  il  représente
celle  variété  qui  ne  mérite  pas  d'ailleurs  d'être  distinguée.

Celle  espèce  de  Lamarck  est  certainement  la  forme  du  golfe  de  Tadjourah
assimilée  par  M.  R.  Anthony  (1906,  Bull.  Mus.  hisl.  iiat. ,  \1 ,  p.  A93)  au
Ch.   iosloma  Conrad  (1887,   Journ.   Acad.   Nat.   Se.   Philad.,   VII,   p,   sSG)  :
elle  paraît,  en  effet,  correspondre  à  celte  coquille  des  îles  Sandwich  telle
qu'elle  a  été  figurée  par  Reeve  (1866,  Conch.  Icon.,  pi.  II,  fig.  7)'*'.

'')  Les  Collections  du  Muséum  de  Paris  renferment  d'autres  échantillons  (|)ro-
venant  probablement  des  Anfilles  [Musée  des  Colonies,  1900]),  qui  sont  inlcr-
raédiaires  entre  ces  types  de  Lamarck  et  la  figure  de  Reeve.

(Jiiant  aux  figures  données  par  Chenu  (i8/i3-.^jo,  llluslr.  Cnnchij}.,  pi.  IV,
fig.  1-1  b  et  2-3  c)  pour  le  Ch.  Jhirido ,  elles  sont  Irop  insulfisanles  pour  pouvoir
être  identifiées.

(^)  Le  nom  limhula  a  été  déformé  en  limbata  dans  le  (latalogue  Peetel  (1890,
III,  p.  199).

(''  Chenu  (i843-5o,  llluatr.  ConchyL,  pi.  VII,  fig.  5-5  h  cl  6-6  b)  a  donné
pour  cette  espèce  des  figures  qui  ne  concordent  nullemcnl  avec  ces  spécimens
originaux.

C")  Clessin  (1889,  Conrh.  Cab.,  p.  3A,  pi.  i5,  fig.  1-2)  a  décrit  sous  le  nom
de  Ch.  Buhia'iaiio  une  coquille  étiquetée  iostoma  Rve.  dan  ̂ la  collection  Bulow  ol
indiquée  comme  provenant  de  la  Mer  Rouge  :  il  s'agit  d'une  monstruosité  du
Ijpe  unicarnis,  et  la  figure  est  trop  insuflisante  pour  pouvo  r  se  prononcer  sur  son
identité.  —  Une  autre  forme  de  la  Mer  Rouge  appelée  par  Clessin  (1889,  ibid.,
j).  'i5,  pi.  18,  fig.  1-9)  Cil.  jjorosa  semble  bien  n'être  qu'un  iostoma  =  liinbuln.

Reeve  rattachait  au  Ch.  iosloma  le  Ch.  producta  Brod. ,  qui  aurait  été  établi  sur
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Reeve  signale  que  de  ce  Ch.  iostoma  se  rapproche  élroitemeut,  bien  que
sinistrorse,  son  Ch.  Ruppelli  (1867,  Concli.  Icon.,  pi.  VI,  fig.  3o  a-b),  de
la  Mer  Rouge  :  d'après  MM.  Bucquoy,  Dautzenberg,  Dollfus  (1892,  Moll.
du  Roussilloii,  p.  3 10),  cette  espèce  de  Reeve'*'  est  représente'e  dans  les
ligures  8  i-^  de  la  plancbe  XIV  de  Savigny  (1817,  Deacr.  l'Egypte,  Planches,
Moll.)  qui  ont  étë  rapportées  à  tort  par  Audouin  (1827,  Descr.  Egypte,
XXII,  p.  218)  au  Ch.  gryphoides  L.

A  la  coquille  dessinée  dans  ces  mêmes  figures  de  Savigny,  Jonas  (1866,
Zeitschr.   j.   Malak.,   III,   p.   196)   a   donné   le   nom   de   Ch.   Corbiereî,   et
von  Martens  (1880,  m  Môbius,  Beitr.  Meeresf.  Maurilius,  p.  323)  a  donc
fait  avec  raison  Ch.  Uuppelli  synonyme  de  Ch.  Corbierei,  que  Vaillant,  de
son  côté  (i865.   Faune  malac.   Suez,   Journ.   de  ConchyL,   XIII,   p.   117),   a
assimilé  au  Ch,  iostoma.

D'autre  \^nvi ,{&  Ch.  corimcopia  Reeve  (i846,  Conch.  Icon.,  pi.  IV, fig.  22),
espèce  également  de  la  Mer  Rouge  et  de  même  sinistrorse,  a  été  identifié
|>af  Issel  (1869,  Maine.  Mur  Rosso,  p.  78)  au  Ch.  Corbierei  et  par  Sturany
(1901,   Exped  rrPolaTi,   Lamellibr.   Roth.   Meer.  ,   Deiikschr.   K.   Akad.   Wiss.
Wieii ,   LXIX,  p.  283)  au  Ch.  Ruppelli.

De  ces  divers  rapprochements  on  peut  conclure  qu'il  est  possible  que
le  Ch.  Corbierei  =  Rujypelli  =  comucopia  soit  simplement  la  forme  sinisti'orse
du  Cil.  limhula  \j\.  —  ioHioma  Cowr.

Lamarck  avait  établi  une  division  des  espèces  de  Chaîna  en  deux  groupes  :
les  espèces  normales  ou  dextrorses,  chez  lesquelles,  la  valve  fixée  étant  la
gauche,  les  crochets  se  dirigent  de  gauche  à  droite,  et  les  espèces  inverses
ou  sinistrorses ,  chez  qui,  la  valve  adhérente  étant  la  droite,  les  crochets
se  dirigent  de  droite  à  gauche.  Cette  opinion  a  été  également  soutenue
par  Deshayes  (1867.  Traité  élém.  ConchyL,  II,   p.  96).  Mais  si,   en  efl'et.
la  plupart  des  espèces   paraissent   être   attachées  toujours   par   la  valve
gauche  et  certaines  exclusivement  par  la  droite,  il  en  existe  qui,  comme
Ta   reconnu   Broderip   (i835,   Trans.   Zool.   Soc.   London,   I,   p.   3oi),   sont
fixées   indifféremment   |)ar   l'une   ou   l'autre   valve.   /   .       ■        \

>■   [A   suivre.)

un  grand  exemplaire,  mais  cette  espèce  de  Broderip  (i835,  Trans.  Zool.  Soc.
Ijon-I.,  I,  p.  3o5,  pi.  XXXIX,  fig.  4)  se  rencontre  dans  le  golfe  de  Tehuantepec,
et  Gles-in  avec  raison  [loc.  cit.,  p.  19)  regarde  cette  réunion  comme  injustifiée.

De  môme,  en  mettant  deux  [>oints  d'interrogation  à  ia  synonymie  possible
cViostoma  avec  Ch.  imbricata  Brod.,  Hanley  (1 849-56,  Cal.  Rcc.  Biv.  Sliells,
p.  a 29)  a  montré  une  prudente  réserve,  car  cette  autre  espèce  de  Broderip
(  i835, /oc.  c(V.,  p.  3o'i,  pi.  XXXIX,  fig.  2)  est  bien  distincte.

Enfin  M.  J.-G.  Hidalgo  (igo3,  Estud.  preiim.  fanna  malac.  Filipinas,  Mon
n.  Acad.  Cienc.  Madrid,  XXI,  p.  38 1)  a  comparé  le  Ch.  iostoma  au  6/1.  cvenulala
Lk. ,  mais  celui-ci  est  le  Julanm  Adanson  du  Sénégal.

"'  A  ce  Ch.  Ruppelli  Bve.  pourrait  être  rapportée,  d'après  MIM.  Bucquoy,
paulzenberg.  Dollfus  (i8c)'?,  loc.  rit.,  p.  3i'!),  lu  figure  (yj-  ̂ de  Cheiunitz,
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